
DANS CE  NUMÉRO :  

13ème Congrès de la FSU-SNUipp du 16 au 20 juin 2025

Unité  Action&
Et sans tendance

ABONNEZ
VOUS À 

unite-action.fr

et soutenez le courant
unitaire de la FSU

Toutes et tous
ensemble !

Allez viens, 
on sera bien!

Les réunions de tendance c’est juste
avant d’aller manger,  un moment

important de la vie du congrès pour
construire et échanger ensemble.
Que tu te sentes 100% UA ou que
tu veuilles en savoir plus sur la

tendance majoritaire du syndicat, 
bienvenue à toi !

Lundi 16 à 18h
Mardi 17 à 18h

Et peut-être un verre à partager
dans la soirée , reste focus!

Construire et rassembler, 2 piliers UA&ST

3 questions à : Guislaine David, co-SG et porte parole 

Avec la profession, imposer d’autres choix

Ça y est nous y sommes, bienvenue au 13ème congrès de
la FSU-SNUipp ! 

Après plusieurs mois d’écriture des textes, d’aller-retour
avec les congrès départementaux, nous allons pendant
une semaine échanger et débattre pour faire avancer
notre organisation syndicale. Chacun et chacune pourra
s’inclure dans cet exercice démocratique pour exercer la
synthèse, élément essentiel et constitutif de la FSU-
SNUipp. L’activité syndicale a été riche depuis Mulhouse,
le contexte politique nous a obligé à être sur tous les
fronts… et nous continuerons à l’être dans les trois ans à
venir. Durant cinq jours, il va nous falloir être exigeant·es
pour donner les moyens au syndicat de poursuivre son
action revendicative et mobilisatrice avec et au service de
la profession et de l’école, pour une société juste, sociale,
féministe et écologique.

Depuis plusieurs mois l’équipe du 73 renforcée par celles
de l’académie sont mobilisées pour que ce congrès se
tienne dans les meilleures conditions, merci à elles et eux
pour leur engagement sans faille. 

Bon congrès à toutes et tous !

https://unite-action.fr/


L’ouverture du 13e congrès de la FSU-SNUipp
à Aix-les-Bains est l’occasion pour notre
organisation de confronter les idées, de
débattre et d’argumenter pour continuer à
construire un projet syndical qui nous
ressemble, nous rassemble et résonne auprès
de la profession. Mais pas seulement… 

La réussite de ce congrès découlera de notre
capacité à continuer à faire vivre nos
conceptions de la synthèse et du rapport à la
profession. La pratique de la synthèse est une
pratique originale de la démocratie interne du
SNUipp et de la FSU. Dès la création de nos
organisations, il s’agissait de conjurer les
pratiques mortifères de la Fédération de
l’éducation nationale (FEN), celles d’une
majorité écrasant toutes formes
d’enrichissement. Pour UA&ST, la synthèse
permet d’élaborer les mandats dans le respect
et la diversité. Elle impose la compréhension
fine de la pensée de l’autre afin d’identifier les
points d’accords et de désaccords. A cette
étape, il s’agit, non pas de trouver un
compromis mais de créer les voies de passage
par l’élaboration de mandats exigeants et
fédérateurs.

CONSTRUIRE ET  RASSEMBLER :  
DEUX PIL IERS U&A

Faire vivre les mandats

Pour UA&ST, la pratique de la synthèse impose
nécessairement l’entretien d’un lien étroit avec
la profession. La finalité de l’élaboration des
mandats reste que ceux-ci soient portés par la
profession et non pas par le seul cercle
restreint des équipes militantes. 

La synthèse
impose

nécessairement
l’entretien d’un
lien étroit avec
la profession.

Pour les adhérent·es, l’existence des tendances
n’est ni une préoccupation permanente ni
même parfois une réalité. Les conseils
syndicaux qui structurent leurs débats sous le
prisme des tendances restent minoritaires. Au
jour le jour, les équipes militantes font vivre la
FSU-SNUipp et le syndicalisme dans ce qu’il
porte de projet collectif. Sans ignorer l’apport
des tendances entre deux congrès, celles-ci ne
sont généralement pas vécues comme
structurantes par les adhérent·es et encore
moins par le reste de la profession. Si Unité
Action et Sans Tendance utilise toute son
énergie à faire vivre la FSU-SNUipp, elle ne
définit jamais son action par l’opposition aux
tendances minoritaires… c’est à la fois sa
richesse et sa force.
Tout au long de ce congrès, les réflexions,
analyses et propositions des délégués de
l’équipe nationale et des sections
départementales Unité Action et Sans
Tendance seront des apports essentiels au
syndicalisme à vocation majoritaire incarné par
la FSU-SNUipp. 

Plus que jamais, la profession a besoin d’un
outil syndical ambitieux pour l’école, le
métier, une société plus juste.

Si ces pratiques sont souvent
respectées par les deux
tendances majoritaires, une
certaine forme de “radicalité”,
encouragée par les « effets de
tribune » peut se déployer en
congrès. Lors de ces
“envolées”, ni la profession, ni
la synthèse ne sont au centre
des préoccupations.



À l’instar de ce que l’on peut observer dans d’autres pays européens, les élections législatives de 2024 ont
montré une progression conséquente du vote pour l’extrême-droite. La diffusion de ses idées montre une
évolution inquiétante pour notre société et l’arrivée au pouvoir du Rassemblement National n’est plus un
scénario à écarter. 
La politique menée par les gouvernements qui se sont succédé depuis la ré-élection d’E. Macron est aussi
marquée par cette dérive. Refus de négociation, fonctionnaires «bashing», remises en cause de décisions
de justice, propos anti immigrés… sont autant
de marques d’un glissement progressif vers un 
libéralisme autoritaire et populiste. 

AVEC LA PROFESSION ,  IMPOSER D ’AUTRES CHOIX 

Relever la tête

Si les ministres de l’éducation se succèdent à
une vitesse effrénée, leur politique reste
cohérente depuis 2017. Face à la succession
d’annonces et de réformes régressives
symbolisées par le «choc des savoirs», la FSU-
SNUipp s’est imposée comme la principale
force syndicale d’opposition portée
majoritairement par la profession.
En décryptant les différentes mesures pour
outiller les personnels, PE comme AESH, en
allant en permanence au contact du terrain, en
organisant des stages, des colloques avec la
recherche, des consultations massives comme
celle sur l’inclusion, la FSU-SNUipp s’est appuyé
sur la profession pour faire bouger le ministère,
tant du côté éducatif que du côté revendicatif,
avec le doublement de l’ISAE ou les reculs sur
les suppressions de postes et les trois jours de
carence.
Pour Unité Action & Sans Tendance, cette
dynamique constitue l’essence même de notre
action syndicale. Face à une politique éducative
qui aggrave les inégalités, face à des conditions
de travail qui se dégradent, face à la réduction
continue de nos droits, face à une remise en
cause de notre professionnalité, nous devons
relever la tête et retrouver la fierté de nos
métiers qui doivent être reconnus à leur juste
valeur, y compris par une revalorisation
salariale pour porter nos rémunérations à
hauteur des standards européens.

activement dans la
protection des droits
fondamentaux – des enfants,
droits humains universels –
face aux dérives autoritaires,
discriminatoires et
xénophobes qui menacent
notre société. Alors que le
dérèglement climatique est
une urgence vitale, la FSU-
SNUipp s’inscrit pleinement
dans les campagnes en cours
en particulier dans le cadre
de l’Alliance Écologique et
Sociale.
Porter un projet ambitieux
pour l’école et la société, 

L’urgence de peser, avec la FSU, pour 
construire l’unité d’action la plus large afin 
d’imposer une société solidaire et égalitaire
demeure.

Notre syndicalisme a la responsabilité de combattre pied à pied l’extrême-droite qui est
et restera l’ennemi des travailleurs et travailleuses.

Pour UA & ST,
c’est en

confrontant notre
projet à la

profession, en
construisant avec
elle, en valorisant

nos gains que
nous pourrons
retrouver la

confiance dans
l’action collective,

Pour se mobiliser massivement

Notre projet pour l’école est un élément essentiel de
la transformation sociale pour lutter contre
l’accroissement des inégalités. Avec la fédération, la
FSU-SNUipp s’engage

voilà ce qui doit guider notre engagement au
quotidien. Pour UA & ST, c’est en confrontant notre
projet à la profession, en construisant avec elle, en
valorisant nos gains que nous pourrons retrouver la
confiance dans l’action collective, mise à mal ces
dernières années. La FSU-SNUipp doit retrouver l’élan
qui lui a permis d’imposer notre singularité dans le
paysage syndical et c’est avec cette dynamique de
masse que nous pourrons imposer d’autres choix.



Quel bilan des 5 ans de porte-
parolat?

La période COVID a plongé l’école
dans une protocolisation des
procédures pour faire face à la
situation sanitaire mais dont le
ministère s’est aussi servi pour
accumuler les injonctions. Depuis,
une remise en cause incessante de
l’école avec une accumulation de
réformes verticales et de décrets
nient la professionnalité des PE. Le
décalage entre l’image que les
politiques ont de l’école, le discours
qu’ils tiennent et la réalité du terrain
a entraîné une dégringolade de la
confiance des PE envers leurs
ministres successifs. Il a fallu
contrecarrer les discours simplistes
portés dans les médias sur l’école et
les personnels : remettre l’école au
centre, montrer la vraie vie et le
besoin de réponses bien plus
complexes et ambitieuses. Dans la
période, les journalistes et l’opinion
publique ont pris conscience du
scandale des salaires des PE et nous
avons réussi à convaincre de la
nécessité de recruter, mieux former
et mieux payer nos métiers fortement
féminisées. 

Cela a été compliqué. Qui dit nouveau
ministre, dit aussi nouveaux cabinets,
reprise des dossiers avec des équipes
qui pour la plupart ne connaissent pas
les actions des équipes précédentes,
ni le premier degré. Nous avons dû
faire beaucoup de pédagogie comme
avec les élèves. Ressortir les dossiers,
expliquer les enjeux et toujours
porter notre projet pour l’école. Si
pendant le ministère de Pap NDiaye,
nous avons pu avancer sur la question
des salaires, Gabriel Attal, en refusant
de prendre en compte l’avis et
l’expertise de la profession, nous a
assommés de mesures et d’annonces.
Certaines, heureusement, n’ont
jamais vu le jour comme la
labellisation des manuels ou sont
mortes nées comme l’uniforme. Des
programmes normatifs, rédigés pour
des élèves imaginaires ont été
publiés, mais la résistance du terrain
pourrait contrecarrer leur mise en
oeuvre. Si l’affaire Amélie Oudéa-
Castera a permis de mettre en
lumière la concurrence injuste du
privé, nous avons des difficultés à ce
que cette question ne reparte pas
dans les oubliettes. En tout état de
cause, cette instabilité politique
décrédibilise la parole politique et a
des conséquences notamment sur la
montée de l'extrême-droite. Le RN se
nourrit aussi de ces politiques
éducatives qui ne soutiennent pas
l’école publique.

Comment tenir le cap
pendant la valse des
ministres?
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3QUESTIONS À  :

Quels vœux pour le congrès?3
Dans le contexte actuel, je souhaite
que le congrès se place dans une
dynamique de changement de
l’école et de la société pour
répondre aux défis sociaux et
écologiques. A un moment crucial,
il faut que la FSU-SNUipp ait un
projet crédible pour amener une
école plus émancipatrice. Nous
devons changer l’école, son mode
de fonctionnement et mettre en
place de nouvelles pratiques pour
enrayer les inégalités sociales et
scolaires. Notre syndicat doit
porter un projet ambitieux, qui ne
soit pas sur le recul, notamment
pour une école qui puisse être
réellement inclusive. Les
transformations de l’école doivent
aussi amener des améliorations
des conditions de travail des PE et
des AESH. Cela nécessite des
moyens supplémentaires et des
équipes pluriprofessionnelles. En 5
ans le nombre d’AESH a explosé, il
est urgent de reconnaître leur
métier et de les intégrer dans les
équipes professionnelles. Je fais
aussi le vœu que le syndicat ne soit
pas auto-centré et retrouve
l’audace et l’impertinence des
débuts.

REMETTRE L ’ÉCOLE  AU CENTRE

On t’a parlé des réunions de la tendance ?
- Lundi 16 juin à 18h, salle plénière
- Mardi 17 juin à 18h, salle plénière

Guislaine David, co-SG et porte parole de la FSU-SNUipp

Les transformations de
l’école doivent aussi

amener des améliorations
des conditions de travail

des PE et des AESH


